
Les yeux de César :

Information stratégique et guerre en Gaule.
Félix Racine

L’ensemble de la Gaule est divisé en trois parties : l’une est habitée par
les Belges, l’autre par lesAquitins, la troisième par le peuple qui, dans sa
langue, se nomme Celte, et, dans la nôtre, Gaulois.
(César, Bellum Gallicum, I, 1.)1

L’ouverture du Bellum Gallicum nous rappelle avec force que César se devait de connaître la situation
géographique, ethnographique et politique de la Gaule afin d’élaborer une stratégie viable pour ses
campagnes de conquête. Également, il se devait de rester au fait de l’évolution politique et militaire de
ses alliés comme de ses ennemis tout au long de son séjour de huit ans en Gaule. Bien que le témoignage
de César soit un des récits militaires les plus complets que nous ait légué l’Antiquité et bien qu’il nous
donne une bonne idée du déroulement des opérations, il est en revanche plus silencieux sur l’élaboration
de la stratégie suivie par le général.

Je propose ici un portrait des sources d’information auxquelles César a pu avoir accès avant et pendant
ses campagnes en Gaule et qui lui ont permis de bâtir son plan de campagne. Je limiterai mon propos
aux sources d’information à caractère stratégique, c’est-à-dire les données géographiques, politiques et
ethnographiques qui permettent à un général de connaître et de se représenter le pays où il fait campagne.
Je laisserai de côté les informations tactiques, c’est-à-dire des renseignements à portée limitée amassés
en vue d’une seule bataille: position de l’ennemi, son nombre, sa force, etc.2 Je dégagerai, dans un premier
temps, les sources que le général put consulter avant son départ pour la Gaule. Celles-ci déterminent
les buts préliminaires qu’il se donne au début des opérations militaires, à l’intérieur d’une certaine image
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1 César, Bellum Gallicum, trad. L.-A. Constant (Paris : Les Belles Lettres, 1978-1981).
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de la Gaule basée sur des écrits géographiques et des oui-dires. Puis, dans un second temps, seront analysées
les sources auxquelles César eut accès une fois les opérations commencées et dans quelle mesure elles
ont dû modifier les buts de campagne du général, de même que sa vision du pays.

Avant la campagne : les sources d’information disponibles à Rome

Deux types de sources pouvant être utilisées à des fins stratégiques étaient disponible au général
avant son départ en campagne: les écrits de géographes et les renseignements directs fournis par des
étrangers de passage à Rome. Si possible, des commentarii de généraux étaient aussi utilisés: ces écrits
permirent, aux dires de Strabon, d’élargir les connaissances géographiques sur les régions reculées;3
cependant, dans le cas de César, il ne nous est pas possible de remonter à de tels commentarii puisqu’il
fut le premier à en écrire sur la Gaule.4

César consulta assurément les écrits des géographes grecs. Il mentionne être au fait des écrits
d’Ératosthène et de certains autres auteurs.5 Il consulta fort probablement l’oeuvre de Posidonius,
perdue pour nous, qui avait fait une description ethnographique des Gaules au début du 1er siècle av.
J.-C. Celle-ci était fondée sur l’observation directe: Strabon mentionne que Posidonius trouva tout
d’abord offensante la coutume gauloise de décorer la maison avec des crânes d’ennemis vaincus,6 ce
qui implique qu’il n’était plus en territoire romain, où une telle pratique saurait été combattue, lorsqu’il
fit cette observation.7 Comme l’a fait observer Claudia Moatti, «les descriptions géo-ethnographiques
du Bellum Gallicum de César sont en partie identiques à celles de Diodore de Sicile ou de Strabon, sans
doute parce que tous se sont inspirés de Posidonius - par exemple sur les dimensions de la Gaule. »8
Cependant, il ne faut pas exagérer l’influence de Posidonius sur le récit césarien : César ne peut pas
simplement avoir recopié des informations vieilles d’environ cinquante ans sans les modifier par son
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2 Je suis ici la distinction entre sources stratégiques et tactiques qu’ont établi N. J. E. Austin et N. B. Rankov à propos de l’ar-
mée romaine de la République et de l’Empire (Austin, N. J. E., et Rankov, N. B. Exploratio. Military and Political Intelligence
in the RomanWorld from the Second PunicWar to the Battle ofAdrianople [NewYork: Routledge, 1995]). Cependant, de leur
propre aveu, cette distinction est parfois malaisée et certaines sources tactiques qu’ils identifient, par exemple les déserteurs,
peuvent être des sources stratégiques. Voir Austin et Rankov, 73-74, pour les déserteurs et l’information stratégique. Je con-
sidère ici comme source stratégique toute source qui aide le général à mieux connaître les réalités du pays étranger où il fait
campagne.
3 Strabon. Géographie. Tome III. Éd. et trad. F. Lasserre (Paris : Les Belles Lettres, 1966), I 2.1, 14; Rawson, E. Intellectual
Life in the Late Roman Republic (London: Duckworth, 1985) 251; Sherk, R. K. «Roman Geographical Exploration andMilitary
Maps.» Auftieg und Niedergang der römischen Welt II, 1 (1974) 543; Austin et Rankov, 89.
4 Voir note 10 ci-dessous pour une possible source militaire perdue.
5 «Hercyniam siluam, quam Eratostheni et quibusdam Gaecis fama notam esse uideo» (César, BG, VI, 24). Aussi, en V,13,
César fait référence à «certains auteurs», sans doute grecs, qui ont décrit les nuits des îles britanniques : «de quibus insulis non
nulli scripserunt dies continuos XXX sub bruma esse noctem.»
6 Strabon, IV, 5, 7.
7 Rawson, 254.
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expérience personnelle.9 De plus, les armées romaines se sont avancées plus profondément en Gaule
depuis le temps de Posidonius, rendant sans doute périmé le récit de ce dernier, du moins sur le plan
politique ou social.10 Selon Strabon, les commentarii de généraux romains ont permi d’élargir les
connaissances géographiques sur les régions reculées.11 Cependant, dans le cas de César, il ne nous est
pas possible de remonter à de tels commentarii puisqu’il fut le premier, à notre connaissance, à en écrire
sur la Gaule.12

Si les écrits de géographes furent consultés par César avant et pendant sa campagne en Gaule, ce
dernier se garda bien de se contenter d’eux : ils n’étaient qu’une base fragile sur laquelle il fallait rajouter
d’autres informations, fruit de l’observation directe. Ainsi, César corrige les auteurs qui prétendaient
que les nuits de Bretagne duraient trente jours au solstice d’hiver.13 Il contredit catégoriquement
Posidonius en affirmant que Gaulois et Germains sont des peuples différents aux moeurs distinctes.14
En une occasion cependant, les actions de César trahissent une ignorance de Posidonius. Lors de la première
expédition de Bretagne, les navires romains sont pris au dépourvu par leur ignorance des hautes marées
de l’équinoxe d’automne.15 Posidonius avait pourtant décrit le phénomène des marées sur l’océan
Atlantique.16

César ne consulta probablement pas de cartes militaires avant ou pendant sa campagne en Gaule.
L’existence de telles cartes lors de la période romaine a été récemment remise en question. César n’a
probablement pas eu de cartes militaires sous la main, ou à tout le moins pas de cartes à projection (comme
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8Moatti, C. La Raison de Rome. (Paris: Seuil, 1997) 336, n. 42. Voir César, BG, I, 1.
9 Kidd, I. G (éd.). Posidonius, vol. II, The Commentary : Testimonia and Fragments 1-149 (Cambridge, NewYork: Cambridge
University Press, 1988) 309.
10 Syme, R. «Military Geography at Rome.» Classical Antiquity XII, 2 (1988): 230. Si des armées ont effectivement mené de
telles opérations en Gaule chevelue méridionale avant César, il est raisonnable de présumer que leur rapport ont fourni à César
une source supplémentaire dont nous avons perdue toute trace. César, pour sa part, ne mentionne qu’une seule expédition romaine
en Gaule chevelue, menée par Q. Fabius Maximus en 121 av. J.-C., soit avant les voyages de Posidonius (César, BG, I, 45).
11 Strabon, I 2.1, 14.
12 À moins que Q. Fabius Maximus (voir note 10) ait écrit des commentarii suite à son expédition, ou ait tout simplement écrit
un rapport détaillé. Par contre, nous n’avons aucune trace de ce document et de toutes façons il serait antérieur d’une généra-
tion aux écrits de Posidonius.
13 César, BG, V, 13.
14 César, BG, VI, 11; Adcock, F. E. Caesar as Man of Letters (London: Cambridge University Press, 1956) 98; Rawson, 261;
Moatti, 70. Cependant, il convient de ne pas oublier qu’affirmer que les Gaulois et les Germains sont des peuples distincts
servait les intérêts de César : celui-ci devait justifier «l’aide» portée aux Gaulois et l’annexion de la Gaule tout en laissant la
Germanie en-dehors de son plan stratégique. En opposant des Germains barbares et lointains à des Gaulois comparativement
plus près de la civilisation romaine, celui-ci a justifié la frontière qu’il trace à ses conquêtes (Adcock, 97; Bell, B. M. «The
Value of Julius Caesar as Ethnographer.» Akroterion XXXVIII, 3-4 (1993): 107-108). Les Gaulois et les Germains du Rhin
devaient se ressembler en fait, mais dans leur ensemble les peuples Gaulois et Germains différaient, ce qui rend véridique le
récit de César, (Adcock, 98).
15 «Eadem nocte accidit ut esset luna plena, qui dies maritimos aestus maximos in Oceano efficere consueuit, notrisque id erat
incognitum» (César, BG, IV, 29).
16 «If Caesar had studied his Posidonius properly, he ought perhaps to have anticipated the danger to his fleet from the high
tides at the equinox» (Rawson, 261). Cependant, déduire de l’événement une incompréhension de Posidonius s’avère fragile
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l’était celle de Ptolémée) permettant de rendre fidèlement la géographie de la Gaule. Tout au plus eut-
il accès à des itinéraires, illustrés ou non, qui étaient le seul type de document « cartographique » utilisé
par les militaires de la République et de l’Empire.17

Au-delà des sources littéraires, incomplètes et parfois périmées, la principale source que César
consulta en vue de sa campagne fut sans doute les ambassades gauloises de passage à Rome et qui semblent
avoir été fréquentes à l’époque.18 Le Bellum Gallicum fait état de plusieurs contacts entre Romains et
Gaulois avant les campagnes de César, principalement des ambassades venues à Rome, ou des chefs
gaulois nommés «amis des Romains ».19 César, dans les premiers chapitres du BellumGallicum, se montre
bien informé des affaires de la Gaule avant même son départ : il prétend avoir appris le projet de migration
des Helvètes à Romemême.20 Les informateurs de César lui en ont appris assez pour lui permettre d’agir
immédiatement et barrer la route aux Helvètes.21

L’intervention contre les Helvètes est cependant à mettre à part dans le déroulement de la campagne
: après cet événement, César n’a pas pu s’appuyer exclusivement sur des informations amassées à Rome

12 2002

: César peut avoir décidé de prendre le risque d’affronter les marées de l’équinoxe.
17 L’idée de carte miliraire disponible aux Romains a été défendu entre autres par R. K. Sherk et Nicolet, C. L’Inventaire du
monde. Géographie et politique aux origines de l’Empire romain. (Paris: Flammarion 1988). Récemment, elle a été remise en
question par P. Janni (La mappa e il periplo. Cartografia antica e spazio odologico, Rome, 1984. Non vidi.), repris par T. Bekker-
Nielsen, «Terra Incognita : the Subjective Geography of the Roman Empire.» Studies inAncient History and Numismatics pre-
sented to Rudi Thomsen, ed. A. Damsgaard-Madsen, E. Christiansen, E. Hallager, 148-161. (Aarhus:Aarhus University Press,
1988) etA. C. Bertrand «Stumbling Through Gaul : Maps, Intelligence and Caesar’s BellumGallicum.»Ancient History Bulletin
XI, 4 (1997): 107-122. L’argumentation de ces derniers repose entre autres sur le fait que, alors que les cartes détaillées à petites
échelles, par exemple les cadastres, et les cartes de l’oikumène à grande échelle sont bien attestées. Par contre, nous n’avons
aucune source mentionnant des cartes à échelle intermédiaire (Bekker-Nielson, 155), ce qui est l’échelle des cartes militaires
(Bertrand, 111). Bertrand a démontré avec quelque succès que les passages cités par Sherk et Nicolet pour prouver l’existence
de cartes militaires sont d’une interprétation fragile. Selon Polybe, Pline l’Ancien et Végège, l’itinéraire et non la carte est utile
aux campagnes militaires (Bertrand, 110). LesAnciens ne se représentaient pas une région géographique en tant qu’espace mais
en tant que distance entre deux points (Bekker-Nielson, 155). Les itinéraires et itinéraires illustrés renseignaient sur comment
se rendre à un endroit donné et non pas sur la géographie d’une région. La création de cartes à usage militaire aurait été ignorée
de l’Antiquité et serait apparue en France au XVIe siècle (Bertrand, 111).
18 Bertrand, 112 ; Austin et Rankov, 98.
19 Des cas d’alliances gallo-romaines et même germano-romaines sont présentées en I,3 (les Séquanes alliés de Rome); I,31
(les Héduens alliés de Rome); I,33 (idem); I,35 (le Germain Arioviste allié de Rome); I,43 (les Héduens alliés de Rome); IV,
12 (lesAquitains); VI, 12 (le roi Diviciacos devant le Sénat) et VII, 31 (le roi des Nitiobroges a reçu le titre d’ami par le Sénat).
Il est dit en I, 6 que les Helvètes avaient des contacts avec les Allobroges, un peuple soumit à Rome: ces contacts et d’autres
du même genre ont sans doute favorisé l’échange d’informations entre les Gaulois d’une part et Rome et ses alliés d’autre part.
César insinue en I,44 qu’Arioviste était en contact avec des chefs politiques à Rome: ce fait n’est probablement pas isolé.
20 César, BG, I, 7: «Caesar cum id nuntiatum esset, eos per prouinciam nostram iter facere conari, maturat ab urbe proficisci.»
21 Bertrand, 113. Voir César, BG, I, 8.



pour bâtir sa stratégie. En 56 av. J-C., soit deux ans après le début des opérations en Gaule, Cicéron déclara
dans son discours De prouinciis consularibus que César a fait connaître à Rome des peuples jusqu’alors
ignorés.22 Malgré l’exagération rhétorique, ce passage laisse croire que César fut le premier à faire un
rapport sur les peuples au nord de la Gaule.23 Les informations amassées à Rome lui ont permis d’établir
un objectif limité et immédiat, c’est à dire battre les Helvètes qui passaient sur le territoire romain. Mais
aussitôt après il révèle que sa connaissance de la situation politique de la Gaule ne repose que sur des
rumeurs24 et il doit relancer son réseau d’information à travers les allies Gaulois25 et s’avancer lui-même
en Gaule pour se rendre compte lui-même de la situation et définir de nouveaux objectifs de campagne.

Durant la campagne : les sources d’information ponctuelles

Interrogeant des marchands afin de préparer son expédition de Bretagne, César ne put rien apprendre
« ni sur l’étendue de l’île, ni sur le caractère et l’importance des peuples qui l’habitent, ni sur leur manière
de faire la guerre ou de vivre, ni sur les ports qui étaient capables de recevoir un grand nombre de gros
navires. »26 Ce passage révèle la nature des informations recherchées par le général lors de sa campagne
en Gaule, en Bretagne et au-delà du Rhin: des informations géographiques, physiques, psychologiques,
militaires. Il s’agit d’un programme ambitieux, étant donné la pauvreté initiale des connaissances de César,
et que les moyens d’acquérir de l’information furent multiples.

Le premier d’entre eux fut l’interrogation de gens informés : des indigènes,27 des marchands28 (comme
le montre l’exemple ci-dessus) ou des prisonniers de guerre- c’est tout un. Les informations soutirées
à des prisonniers concernaient le plus souvent la bataille à venir mais certaines avaient une utilité
stratégique plus large.29 Ainsi, des prisonniers renseignèrent César au sujet de certaines croyances
religieuses des Germains après une bataille évitée avec Arioviste.30 Comme d’autres généraux, César
semble avoir interrogé personnellement des prisonniers.31 Cette attitude est une manifestation d’un fait
plus large à Rome : l’importance non seulement de se renseigner mais aussi d’entrer personnellement
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22 Cicéron, De prouinciis consularibus in Senato oratio, IXXX : «Quid illis terris asperius, quid incultius oppidis, quid nation-
ibus immanius, quid porro tot uictoriis praestabilius,quid Oceano longius inueniri potest?»
23 César, BG, IV, 20: «neque quanta esset insulae magnitudino, neque quae aut quantae nationes incolerunt, neque quem usum
belli habent aut quibus institutis uterentur, neque qui esset ad maiorum nauium multitudinem idonei portus reperire poterat.»
24 César, BG, II, 1 (voir note 33).
25 César, BG, II, 2 : «Dat negotium Senonibus reliquisque Gallis qui finitimi Belgis errant uti ea quae apud eos gerantur cognoscant
seque de his rebus certiorem faciant.»
26 César, BG, IV, 20.
27 César, BG, I, 39 (habitants interrogés par les soldats); IV,32 (Bretons fréquentant le camp romain); VIII,27 (les Romains
interrogent des gens connaissant le pays).
28 César, BG, I, 39 (marchands interrogés à propos des Germains); IV, 20 (marchands interrogés à propos de la Bretagne); VII,
3 (des citoyens romains ont pénétré profondément en Gaule pour faire du commerce; ils peuvent être une source privilégiée
d’information) .



en contact avec la source d’information, qu’il s’agisse d’interroger un marchand, un prisonnier ou
visiter une contrée inconnue soi-même.32

La rumeur a sans doute joué un rôle non négligeable dans l’élaboration de la stratégie une fois la
campagne commencée. Le Bellum Gallicum est parsemé d’expressions impersonnelles témoignant le
caractère vague de l’information qui parvient à César: « on rapporte à César », « le bruit lui parvient à
maintes reprises », « César, instruit de ces événements », « il entendait dire que là-bas des peuples étaient
en arme. »33 Si des informations sont « rapidement, par la rumeur et par des messagers, rapportées à
Vercingétorix, »34 il ne faut pas douter que César fut informé de la même manière. Dans les sociétés
préindustrielles, l’information circule oralement et d’autant plus vite qu’elle est ressentie comme
importante par les transmetteurs.35 En Gaule, deux éléments ont pu favoriser la transmission rapide
d’informations stratégiques par la rumeur publique: d’une part une langue commune, le celtique,36 d’autre
part le fait que les informations stratégiques importantes— préparations militaires, approche d’une armée,
etc.— aient été ressenties comme importantes par les habitants de la Gaule puisqu’elles avaient un impact
potentiel sur leur sécurité.37 L’impact de la rumeur publique sur la stratégie de César est difficile à évaluer
mais elle dut être réelle: ce dernier en effet ressentait le besoin de contrôler les informations qui lui
parvenaient par d’autres informations plus sûres.38

Les alliés en Gaule, les groupes neutres lors de la guerre,39 se sont révélés d’être une source
indispensable d’informations pour César, si ce n’était la source principale et vitale. Le Bellum Gallicum
regorge d’exemples d’informations stratégiques fournies par les alliés gaulois, que ce soit de leur propre
chef ou à la demande de César.40 Il ne s’agissait pas uniquement de contacts ponctuels mais aussi de
relations à plus long terme, par exemple dans le cas des Ubiens qui fournissaient des renseignements
sur les Suèves au-delà du Rhin à trois reprises dans le récit.41 L’avantage des alliés Gaulois était leur
connaissance du pays, de la langue et des moeurs. Ils pouvaient ainsi amasser de l’information incognito.
Ainsi que l’a énoncéA. Erzov, « no other existing intelligence arm could have supplied what was demanded
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29 Erzov, A. «The 'Missing Dimension' of C. Julius Caesar.» Historia XVL, 1 (1996): 66.
30 César, BG, I, 50. Malgré le caractèere tactique de cette information, elle a aussi une implication stratégique plus large.
31 Autres exemples : César, BG, I, 50; II, 16; V,8; V,9; V,18; VI, 32; VII,18; VII, 44 (des déserteurs); VIII, 7.
32 Purcell, N. «Maps, Lists, Money, Order and Power.» Journal of Roman Studies LXXX (1990): 179.
33 César, BG, I,10 («Caesari renuntiatur»); II,1 («crebri ad eum rumores adferebantur»); IV, 5 («His de rebus Caesar certior
factus») et VIII,24 («ibi quasdam ciuitates in armis esse audiebat») respectivement.
34 César, BG, VII,8 : «Celeriter haec fama ac nuntii ad Vercingetorigem perferuntur».
35 Lee,A. D. Information and Frontiers. Roman Foreign Relations in LateAntiquity. (Cambridge, NewYork: Cambridge University
Press, 1993)153.
36 Lee, 68, 154.
37 Lee, 155.
38 Comme en César, BG, VIII, 8 où César n’agit qu’après avoir eu de multiples confirmations de ce que la rumeur annonce.
39 Goldsworthy, A. K. The Roman Army at War, 100 BC - AD 200 (Oxford: Clarendon Press, 1996)126.



of the Remi and the Senones. »42 Autant que possible, César utilisait plusieurs tribus à la fois comme
source d’information, de manière à augmenter les chances de véracité.43 En plus d’offrir de l’information
brute aux Romains, les alliés gaulois leur ont aussi fourni des détachements de cavalerie. Or, la cavalerie
fut souvent utilisée comme instrument de reconnaissance sur le terrain sous la dénomination
d’exploratores.44

Une bonne partie de l’information requise fut recueillie par l’armée même, lors d’expéditions
d’informations. Ainsi l’expédition de C. Volusénus sur les côtes de la Bretagne pour suppléer à
l’information que les marchands n’ont pas pu donner : après une expédition de quatre jours, celui-ci fit
rapport à César.45 Ce genre de mission de reconnaissance était sans doute beaucoup plus commune que
ce que nos sources indiquent puisqu’elles affectaient l’élaboration de la stratégie de campagne.46 Si
possible, le général en chef présidait lui-même à une telle mission de reconnaissance, qui pouvait
prendre l’allure d’une véritable campagne militaire : « military action, in other words, is often derived
more by the desire to expand the limits of intelligence than to achieve a goal determined by the available
intelligence. »47 Un schéma se dégage de l’action de César en Gaule pour obtenir de l’information :
possédant des informations de bases accumulées à Rome, le général se lance en campagne; le besoin
d’acquérir plus d’informations pour la poursuite des opérations l’incite à lancer des expéditions militaires
chargées de recueillir de l’information (au besoin complétée par les alliés gaulois); finalement,
l’information obtenue change la stratégie globale et les buts militaires à atteindre.48
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40 César, BG, I,11 (Les Héduens et lesAmbarres s’adressent à César); I,16-17 (César convoque les chefs Héduens); I,28 (César
demande de l’aide aux peuples dont il traverse le territoire); I,31 (information donnée par l’Héduen Diviciacos); I,41 (César
demande de l’information à Diviciacos en sa qualité d’ami); II,2 (César charge les Sénons et d’autres peuples d’enquêter chez
les Belges); II,4 (les Rèmes amènent de l’information avec leur alliance); V,3 (le Trévire Indutiomaros donne de l’information
à César au sujet de son rival Cingétorix); VI,4 (les Rèmes et les Héduens sont des intermédiaires entre les Gaulois et César);
VI,10 (les Ubiens envoyés en éclaireurs chez les Suèves); VII,39 (l’Héduen Eporédorix amène de l’information à César u sujet
d’une défection de son peuple).
41 César, BG, IV, 19; VI, 10; VI, 29.
42 Erzov, 67. Le rapport des Sénons se retrouve en BG, II, 2 et celui des Rhèmes en II, 4.
43 Austin et Rankov, 22.
44 Austin et Rankov, 101; Erzov 72-79. Même si les exploratores recueillaient généralement de l’information plus tactique
que stratégique (puisqu’ils sont principalement chargés de surveiller l’ennemi en mouvement, dénicher un lieu de campement
favorable, etc.), ils acquièrent un rôle vital dans le cadre d’une campagne militaire visant à acquérir de l’information stratégique.
Par exemple, lors du soulèvement général de la Gaule en 52 av. J.-C., César utilisa des cavaliers pour s’informer sur la situa-
tion du pays (César, BG, VIII, 7).
45 César, BG, IV, 21. La mission de Volusénus n’était sans doute pas de faire une reconnaissance approfondie mais plutôt, suiv-
ant Suétone, de reconnaître les endroits qui pouvaient donner accès à l’île (Suétone, Diuus Iulius, LVIII, 2: «in obeundis expe-
ditionibus dubium cautior an audentior, exercitum neque per insidiosa itinera duxit umquam nisi perspeculatus locorum situs,
neque in Britanniam transuexit, nisi ante per se portus et nauigationem et accessum ad insulam explorasset.» Erzov, 68).
46 Sherk, 543.
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Pour clore ce survol des techniques d’information de César en Gaule, il convient de mentionner le
caractère hautement aléatoire, peu sûr et limité de ces informations. Une information géographique
recherchée peut arriver trop tard, comme par exemple lorsque César n’apprit l’emplacement de la
rivière Sambre que lorsqu’il est à dix milles de celle-ci.49 La chance joue un grand rôle dans la stratégie
de l’aveu même de César.50 Les informations que recevaient les Romains, aussi abondantes qu’elles
pouvaient être, étaient souvent insuffisantes et laissaient l’incertitude.51 Finalement, les informations
amassées en campagne pouvaient se révéler très incomplètes : malgré l’expédition de César, ce ne fut
que du temps d’Agricola que la Bretagne fut reconnue définitivement comme étant une île.52

Une analyse du BellumGallicummontre que l’accumulation d’information en vue de l’élaboration
d’une stratégie de campagne était un processus continu tout au long des opérations.Avant le départ pour
la Gaule, César a pu consulter à Rome des écrits de géographes et des ambassades gauloises qui lui ont
permi d’élaborer un plan initial. Après la campagne contre les Helvètes, il se retrouva en terrain moins
connu (voir inconnu, comme dans le cas de la Bretagne) et dut chercher de nouvelles sources
d’informations. Celles-ci furent principalement les alliés Gaulois qui lui fournirent constamment des
renseignement sur l’évolution interne de la Gaule et aussi l’armée elle-même qui fut envoyée à plusieurs
reprises dans des expéditions de reconnaissance. Cette familiarisation rapide et forcée avec le pays amena
sans doute César à modifier ses objectifs militaires, sur la foi de ses nouvelles connaissances, qui
étaient toutefois relativement fragiles.
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48 Sherk, 543; Erzov, 69; Bertrand, 114.
49 César, BG, II, 16.
50 César, BG, VI, 30.
51 La discussion entre les officiers de César rapportée en César BG, V, 28 illustre à quel point la situation stratégique de l’ar-
mée en campagne était nébuleuse. Les Romains - tout comme les Gaulois - pouvaient se retrouver facilement piégés par une
ruse ou une campagne de désinformation de la part de l’ennemi.
52 Tacite, Agricola, X : «tunc primum Romana classis circumvecta insulam esse Britanniam adfirmavit;» Bertrand, 107.
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